Séminaire maternelle 21 et 22 mai 2019
Favoriser les apprentissages et l’épanouissement à l’école maternelle.

Conférence du mercredi 22 à 9h00. A. Batton
« Découvrir les nombres et leurs utilisations : manipulation, jeu, activités ritualisées, gestion de l’erreur : interactions croisées en cohérence. »
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* Orientations du BO de 2015

* Quatre principes et des variables pour
construire le nombre a la maternelle

+ Rales des adultes dans I’apprentissage du
nombre en maternelle au cours d’activités
sur le nombre et la quantité




[image: image2.png]cole maternelle doit conduire progressivement
chacun a comprendre que les nombres permettent
4 la fois d’exprimer des quantités (usage cardinal)
et d’exprimer un rang ou un positionnement dans
une liste (usage ordinal).

Cet apprentissage demande du temps et la
confrontation a de nombreuses situations.





Retour sur les programmes

· Ce qui est attendu à la fin de l’école maternelle

· Un outil pour résoudre des problèmes

· Un outil de connaissance : utiliser les nombres (le nombre outil) et étude des nombres (nombre-objet)
On ne se satisfait plus de la comptine numérique (plus proche de la comptine) : on fait le lien fort avec l’ajout d’une unité.
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- Avoir compris que le cardinal ne chnn%e pas si on modifie la
disposition spatiale ou la nature des éléments.

- Avoir compris que tout nombre s"obtient en ajoutant un au nombre
précédent et que cela correspond a Pajout d'une unité 3 la quantité
précédente.

Quantifier des collections jusqu’a dix au moins ; les composer t les
décomposer par manipulations cffectives puis mentales. Dire
combien il faut ajouter ou enlever pour obtenir des quantités ne
dépassant pas dix.

- Parler des nombres a I'aide de leur décomposition.

- Dire la suite des nombres jusqu’a trente.
Lire les nombres cerits en chiffres jusqu'a dix.
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- Evaluer et comparer des collections d’objets avee des
procédures numériques ou non numériques.

- Réaliser une collection dont le cardinal est donné. Utiliser le
dénombrement pour comparer deux quantités, pour constituer
une collection d"une taille donnée ou pour réaliser une
collection de quantité égale 4 la collection proposce.

- Utiliser le nombre pour exprimer la position d’un objet ou
d’une personne dans un jeu, dans une situation organisée, sur
un rang ou pour comparer des positions.

- Mobiliser des symboles analogiques, verbaux ou écrits,
conventionnels ou non conventionnels pour communiquer
des informations orales et éerites sur une quantité.





Principes : 

· 1 : s’approprier en priorité le nombre quantité
· 2 : se construire des représentations mentales (verbales, spatiales, mobiles)

· 3 : pratiquer des tâches clés et développer des procédures

· 4 : mettre en relation différents contextes d’activités numériques (fonctionnelles, rituelles ou construites). Variables : le contexte de l’activité numérique et les différents habillages du nombre.
Le nombre : international et 
Rôle des adultes : cf. 5 focales de Goigoux 
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Des tâches mathématiques : 

1) Comparer : 
· grand écart entre les collections / comparer par estimation dans différents espaces : cour de récréation (feuilles d’automne, élèves,… : situations contextualisées) langage beaucoup pas beaucoup. Album des beaucoup-pas beaucoup. Généraliser et abstraire. Puis dans le micro espace (classe 

· l’arbre à cerise

· bataille (GS) : des nombres pour comparer (cf. vidéo : analyse des procédures : recomptage et autres procédures effectives). Erreur : « à faire à la place de on empêche de construire »
Rôle des adultes : 

· choisir un contexte

· construire le lien

· associer langage math et langage courant

· associer une gestuelle
· observer l’élève

2) Constituer une collection : dire combien

· Tâche 1 : « donne-moi » (cf. vidéo). Activité de l’enseignant : donne la consigne et traite l’erreur, étaye avec des mots et des doigts, valorise, utilise la correspondance terme à terme, explicitation des procédures possibles.
· Tâche 2 : « bon de commande »
Trois conditions pour dénombrer : créer mentalement des unités, énumérer les unités, totaliser.

Procédures : subitizing / reconnaissances / recours collection / comptage-dénombrements / groupements-décompositions-recompositions 
3) Composer, décomposer, compléter (pour préparer au calcul mental)

· Rituels du matin : les absents, les présents
· Cf. vidéo MS

· Exemples de rituels et de jeux (expliciter les procédures gagnantes

Site de la DSDEN 95 : 
· http://www.ac-versailles.fr/dsden95/pid35392/accueil.html
Vidéos de l’IFE.

· http://ife.ens-lyon.fr/ife
· http://ife.ens-lyon.fr/ife/ressources-et-services/ressources-et-services/presentation
· http://ife.ens-lyon.fr/formation-formateurs
Tâches possibles des atsems : exemples d’activités

Mathématiques : 

· En rang par deux

· Dans la cour : beaucoup-pas beaucoup

· Appel cantine

· Ateliers en classe (questionner, valoriser, jeux de société)

· Coin marchande avec boulier

Langage : 

· Habillage 

· Verbalisation de l’action

· Gestion de la dimension sociale

Conférence 2 Emmanuelle CANUT
« Interactions langagières au sein de la classe : rôle des différents adultes dans l’acquisition des compétences langagières »
D1-Qui parle ? Et pour dire quoi ?
D2-Qu’est-ce que savoir parler ? Types de discours particuliers :
· Raconter / Décrire / Justifier / …
D3-Comment l’enfant apprend à parler ?

D4-Quel langage de l’enseignant dans la classe ?

· Verbal / non-verbal / Explicite / Implicite

D5- L’explicite (donner des éléments précis par le langage : clarification cognitive : la mise en mot permet l’organisation des concepts et du fonctionnement de la pensée).

D6-D7-D8-Modalités d’échange : 

· Les questions pour déclencher la parole, s’assurer de la compréhension, ouvrir un discours / 
· Les phrases suspensives : voir si l’enfant peut poursuivre). Cf. Wallon, l’inhibition de l’enfant dans le questionnement.
· Les corrections explicites (cf. la reprise du « il » redondance du pronom critique)

· Des reprises identiques (intéressant pour valider) mais n’aide pas à produire du langage de façon autonome (appropriation sur le plan cognitif)
Les questions ne permettent pas de construire des phrases complexes. Produire du langage c’est au-delà de la capacité à répondre à des questions. Apprendre ce n’est pas répéter, c’est une stratégie d’apprentissage, pas une finalité.
Aider l’enfant à faire des hypothèses sur le fonctionnement de la langue. L’apprentissage n’est pas linéaire.
· Reprises et reformulations : apport de l’enseignant (ZPD)

D9-Quelle posture langagière de l’enseignant ? Être conscient du type de production que l’on adresse à l’enfant (repérer ce qui est maitrisé par l’élève et ce qu’il va devoir acquérir).

· Passer de l’intuition à l’expertise

· Prendre conscience de l’interaction

L’expertise pour un professionnel du cycle 1 est de conscientiser l’interaction éducative.

D10-exemple audio et retranscription

D11-Formation à l’expertise langagière et la démarche « d’entrainement au langage »

· Pratiques réflexives avec des enregistrements (observer ce qu’on pense dire et ce qu’on dit / entendre ce que disent les enfants)

D12-Les ATSEM

· Relai et complément à cette expertise

· Support à la communication (gestion de la dimension sociale du langage : attendre son tour,… / gestion de l’explicite verbal : offrir une expérience langagière)

Cf. Vidéos : verbalisation de l’action / interactions (reprise correcte prononciation) / explicitation de procédures (pâte à modeler) 
D14-Partage d’activités langagières : adaptation individuelle (dans un cadre collectif : groupes de 6 à 8).

Cf. recherches : jeux de société (jouer pour parler, parler pour jouer) / album (parler en racontant)

D15-La formation : parents, atsem, enseignants. La co-intervention (les orthophonistes)
Conférence 3 Agnès POMMIER de SANTI
« Comment adapter les gestes professionnels aux différents profils d’enfants »
L’attachement c’est quoi ?
Cf. extrait « Marius et Jeannette » de Guediguian.

Attachement et 

A1-Théorie de l’attachement : historique. John Bowlby, s’appuie sur l’éthologie (comportement des espèces) pour mettre en avant le principe essentiel de cette théorie : l’attachement est un besoin primaire, comme l’alimentation.

Repères dans la relation sur la construction de l’attachement.

A2-C’est quoi être attaché ?

· Se tourner vers / Recherche de proximité / Comportement de refuge  / Réactions marquées à la séparation / Une dimension des relations parent-enfant

A3-Trois principes : 

A4-Les comportements d’attachement

A5-La figure d’attachement, la principale ou primaire (la première année). Qui sera ou pas, base de sécurité.
A6-Les types d’attachement (cf. M. Ainsworth : attachement Secure, évitant, désorganisation). Cf. Vidéo « strange situation »
A7-L’attachement Secure (stress : manifestation violente mais en capacité de retourner jouer rapidement)
A8-L’attachement évitant (expression des émotions entraine rejet de la part de la figure d’attachement). Attitude compulsivement autonome et agressif dans ses relations.

A9-L’attachement ambivalent-résistant (accrochage, colères)
Système d’attachement en lien avec le système exploratoire.

A10-L’attachement désorganisé (violences, peurs « enfant affamé devant un gâteau empoisonné ». Altérations cognitives, pbs empathie, difficultés pour entrer dans les apprentissages).

A11-Eclairage pour TPS. Cf. Blaise Pierrehumbert.
A12-Professionnel Secure : répondre aux besoins physiologiques, affectifs, émotionnels (contact physique, réconfort). Être Secure c’est être prévisible, cohérent, régulier.
Attachement et scolarité : 
A14-Théorie de l’attachement (lien avec l’enseignant facilite l’adaptation et la réussite).
A15-Dimensions de la relation positive de qualité (Cf. Venet)
Le professionnel doit s’engager véritablement dans une relation affective avec l’enfant, relation conscientisée. Engagement affectif personnel et professionnel.
A16-L’attachement en milieu scolaire.
A17-
A18-Les observables : l’expression corporelles traduit les prémices de l’empathie.

A19-A20-A21-Conclusion : l’attachement scolaire : Secure / ambivalent-résistant (cf. Heather Geddes : procéder par étapes pour calmer l’angoisse, utiliser des objets transitionnels, puis du sablier, pour mettre à distance ses émotions) / évitant-détaché (désagréable, fuyant, agressif, respecter la distance) / désorganisé-désorienté (provoquant, recherche à rentrer dans une zone de conflit, refuse l’autorité, hypovigilance, impossible de se centrer sur des tâches scolaires, en dessous de ses capacités, désorganisation totale de la classe, épuisant émotionnellement).
